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Pour ma famille et leurs encouragements, et mon colocataire et nos discussions


endiablées.





Chapitre 1


Extinction


La fin de ma vie arrive à grand pas, et pourtant, je ne peux m’empêcher de consigner mes dernières pensées dans mon fidèle journal, même en sachant que nul ne survivra pour le lire. Notre espèce est, pour autant que je le sache, éteinte. Le Fléau d’Ombre est au-delà de tout ce à quoi nous aurions pu nous attendre. Dans mes derniers instants, pourtant, je repense à elle. Annah. Mon amie, ma compagne même, brièvement, et ma collègue. La Ritualiste secrète de l’Empire Baraldan, l’enfant prodige, l’héroïne de la guerre contre les Strigoys. Est-elle encore en vie ? Je l’ignore, mais je l’espère de tout cœur. Elle seule peut mettre au point une solution afin d’affronter notre extermination, si cela est encore possible. Ceci, toutefois, sera ma dernière entrée. La nuit tombe, et ils arrivent. Que Tiarée ait pitié de nous.


Extrait final du journal d’Alma Hilldar.


Un vent vif soufflait du nord, accompagné de ce qui pourrait se changer d’une chute de neige intense en un véritable blizzard à tout instant. La visibilité était pratiquement nulle, et la température glaciale pour toute personne se trouvant confrontée à de telles conditions. Pour autant, deux hommes, silencieux, ne semblaient pas s’en préoccuper outre mesure.


Assis sur deux caisses en bois délabré, ils encerclaient la seule source de chaleur en ces lieux, un feu de camp luttant contre les bourrasques. Les compagnons contemplaient l’horizon, rendu presque invisible par les conditions climatiques, ne laissant apparaître que les silhouettes floutées des ruines d’une ville abandonnée.


Leur singulier perchoir consistait en une série deremparts délabrés d’un vieux fort médiéval : Fort Eisenving. Il y a quelques mois de cela, ce lieu était une destination touristique populaire du territoire Impérial d’Endal, également réputé comme le bâtiment d’origine humaine situé le plus au nord du continent d’Asilée. En effet, l’ancienne et grandiose ruine, vestige exemplaire de la lointaine époque du moyen-âge, était érigée à flanc de montagne, ne pouvant être atteinte que pas un minuscule chemin serpentiforme qui naviguait entre les forêts de conifères sur un terrain aux variations d’altitude des plus traîtresses. Au delà ne se trouvaient que des chaînes de montagnes, finissant par déboucher sur l’océan nordique. Aucune forme de vie humaine ne subsistait dans cet enfer blanc laissé vierge de toute forme de civilisation. L’on n’y trouvait guère que certains animaux adaptés à ce genre de climat, et d’interminables forêts nichées entre de multiples pics montagneux.


Au sud, au contraire, la vie reprenait ses droits, et alors que le climat se réchauffait légèrement, cités et communautés apparaissaient de façon sporadique, jusqu’à Endal même, la capitale locale, que les deux compagnons appelaient leur foyer. La cité avait hérité son nom de celui du territoire qu'elle gouvernait, comme l'était souvent la tradition Impériale. La grande particularité de ce pays était sa spécialisation technologique dans la fabrication de prothèses Magichromes. Ces membres artificiels étaient capables de véhiculer le Potentiel magique inné à chacun aussi naturellement qu’un membre de chair, contrairement aux Technochromes classiques, purement créées pour la puissance physique et la résistance. Cette « spécialité locale » avait servit à annoncer à tout l’Empire qu’Endal était ouvertement bienveillante envers les Armonistes. Ces mages d’un nouvel âge, pratiquants d’un art récent, habituellement quelque peu méprisés à cause de la culture martiale extrême omniprésente dans l’Empire, pouvaient ici trouver soutien et compagnie.


Ou du moins le pouvaient-ils. Tout ceci appartenait désormais au passé : de toute la prospérité de l'Empire, il ne restait que ruines et désolation. Toute trace de vie, humaine comme animale, avait disparu de la région, et d’après les dernières communications peu de temps avant que le Réseau ne s’effondre pour de bon, nul lieu sur Céphalia n’était épargné. Pour ce qu’en savaient ces deux hommes sur les remparts, ils faisaient probablement partie, eux et la cinquantaine de survivants frigorifiés agglutinés autour des feux dans l’enceinte du château, des derniers survivants de l’espèce humaine. La nuit approchante apporterait, nul n’en doutait, leur extinction finale.


L’un des deux compères était grand, au torse musclé, aux bras et jambes remplacés par des prothèses Technochrome noires massives et intimidantes, vêtu d’un uniforme militaire Baraldan rembourré réservé aux températures froides, affichant les couleurs habituelles grises et noires à bordures rouges. Il leva la tête et fixa son compagnon de ses deux yeux bruns. Son visage, à la forme rectangulaire et au menton dur, était ridé et zébré de cicatrices - les marques d’une vie de guerre - et ses cheveux gris et courts trahissaient un âge avancé. Il avait l’allure d’un vétéran. Le second homme, en comparaison, bien que de taille raisonnable, paraissait tel un nain à ses côtés. N’affichant aucune modification cybernétique en dehors de l'habituel Oculys que la majorité de la population utilisait, encerclant son œil droit tel un U de côté, il ne partageait avec le géant que la couleur de ses cheveux, l’uniforme polaire, et l’aura d’un homme qui avait survécu à de nombreuses batailles. Ses yeux, bleus et vifs, dans lesquels se reflétaient les flocons de neige dansant, regardaient au-delà de l’horizon enneigé, semblant perdus dans le tourbillon glacial. Ses mèches de cheveux, lui tombant aux épaules, voletaient en tous sens autour de son visage aux formes étonnamment douces pour son âge. De lui émanait une bienveillance naturelle qui invitait à la camaraderie. Le géant mécanisé, infiniment plus intimidant,prit la parole.


« — Tu sembles bien pensif, mon ami. Lequel de nos malheurs préoccupe ton esprit ?


—"Tous d’un coup" me semble une réponse adaptée à la situation, mais pas la meilleure façon d'entamer une discussion, répondit-il après un silence hésitant. Un peu comme quand ta femme te demande ce que tu veux pour le repas, et que tu lui réponds "comme tu veux".


—Je plaide coupable...


Le plus petit homme sourit, puis continua.


—Pour être franc, malgré notre fin proche...Ou peut-être à cause de celle-ci, je pense surtout à elle.


Le premier homme hocha la tête en silence, compréhensif. Le second continua.


—Je suis certain que tu me comprendras si je te dis que Marianne me manque, Adam. Je suis toutefois heureux, au final, qu’elle soit morte au début, avant ces mois d’horreur et de désespoir. Elle est partie comme elle le souhaitait, au combat face à une menace écrasante, en protégeant des innocents.


Il marqua une pause, puis reprit.


—Mais toi Adam...Ma sœur et toi étiez mariés depuis plus de vingt ans. Je ne peux pas croire que je sois le seul à penser à elle en cet instant. Après tout, nous n’aurons plus le temps pour ces choses-là dans quelques heures.


—Elle occupe mon esprit à chaque instant. Je regrette aussi de ne pas lui avoir avoué mes sentiments plus tôt. Une décennie en plus à ses côtés aurait été un pur bonheur. Quand on était encore jeunes.


—Bonheur ? Je croyais qu’elle te terrifiait, à l’époque ? Lâcha son compagnon avec un petit rire amusé.


—Qui ne terrifiait-elle pas, franchement ? Toi, moi, Annah, nous étions proches d’elle, mais nous savions qu’il ne fallait pas l’énerver. J’ai été le chef de notre GAR pendant plus de quarante ans, j’ai appris à vous connaître, et de nous quatre elle était la plus effrayante. Il suffisait de la voir une fois au combat pour ne jamais l’oublier. Je n’ai jamais vu une furie pareille. Je me souviens encore du pauvre bougre dont elle a fracassé le crâne avec son fusil vide, en défonçant son casque jusqu’à en laisser une bouillie. »


Cette fois, ils ricanèrent tous les deux. Lespensées d’Adam suivaient le fil de son compagnon et se dirigeaient vers Marianne, sa femme et la sœur d’Élias, décédée aux premiers jours de l’invasion du Fléau d’Ombre. Sa mort était malgré tout encore fraîche pour eux deux, et bien qu’elle ne le montrait pas, pour leur amie Annah également. Mais leur situation, sans espoir aucun, atténuait leur douleur. Acculés par une mort prochaine inévitable, ils préféraient désormais croire à la possibilité d’être bientôt réunis à ses côtés, dans un monde meilleur. Après un moment de silence, Adam reprit la parole.


« — Élias, tu es au courant que monter la garde de jour ne sert à rien ? Ces saletés ne sortent que la nuit, sous le couvert de leur maudit brouillard d’ombres.


—Je sais, répondit Élias après un soupir. J’aspirais à un peu de temps avec mes pensées. Mais ne t’en fait pas, j’ai de quoi faire avant notre baroud d’honneur.


—Ah oui, la petite... Alice, c’est bien son nom ?


—C’est ça. Tu sais, en temps normal, entraîner une gamine au maniement des armes à feu avant même son service militaire et l'enrôler dans une milice, je m'y opposeraistotalement, mais...… Elle mourra ce soir qu’elle combatte ou pas, comme nous tous. Son souhait est de se défendre, je n’ai pas de raison de le lui refuser. Mourir au combat, l'arme au poing, est le droit inviolable de tout Baraldan. Elle le mérite, comme nous tous.


—Un fusil de plus ne peut pas faire de mal, approuva Adam. Pour être franc, si Annah n’avait pas besoin de volontaires pour son rituel, j’aurai armé chaque homme, femme et enfant de ce groupe pour lui donner le temps dont elle a besoin. Après tout, ce qu’elle essaye d’accomplir est tout ce qu’il nous reste. Notre seul espoir.


—Peut-on vraiment appeler cela un espoir ? Son rituel ne sauvera aucun de nous, nous mourrons tous ce soir, sans la moindre exception, c’est un fait.


—Les manipulations temporelles sont un terrain peu exploré, mon ami. Je ne suis même pas sûr qu’Annah sache quelles seront les conséquences de ses actes, et personne ne s’y connaît mieux qu’elle sur le sujet. »


Il fit une pause, pensif. Les deux compagnons, ainsi que Marianne de son vivant, n’étaient pas vraiment les cerveaux de leur groupe, bien que leur talent de soldats d’élite n’était plus à prouver depuis bien longtemps. Annah, piètre combattante, avait toujours été la scientifique, la mage Armoniste, et plusieurs décennies plus tard, lors d’une révélation privée qui avait fait choc, la Ritualiste du groupe. Personne ne connaissait mieux qu’elle les secrets de l'Existence. Mais même elle ignorait comment l’Histoire allait réagir à son Rituel. Allaient-ils tous remonter le temps et retrouver leur jeunesse ? Allaient-ils mourir et créer une trame temporelle différente quarante ans dans le passé où d'autres versions d'eux vivraient à leur place ? Ces pensées occupaient désormais l’esprit des deux hommes, et sûrement celui de la sorcière.


Finalement, Adam reprit la parole.


« — Tu sais comme moi que dans ce genre de situation, se laisser aller à penser aux possibilités est nocif. Nous sommes des soldats. Faisons plutôt ce que nous savons faire de mieux : je vais aller inspecter notre milice et nos armes. Tu devrais rejoindre ta petite apprentie, t'assurer qu'elle sache dans quel sens tenir son fusil avant ce soir. »


Élias hocha la tête, mais resta assis encore un moment, silencieux, penché en avant, les mains croisées devant la bouche. Adam lui tapota l’épaule amicalement. Son imposante main robotisée, ornée de griffes rétractables, recouvrait la totalité de cette dernière, et aurait certainement pu la briser d’une simple pression. Pourtant, preuve de sa maîtrise dans l’utilisation de ses prothèses, le contact fut si léger qu’Élias le ressentit à peine. Il s’éloigna et descendit du chemin de ronde vers la cours intérieur, sa silhouette de géant disparaissant dans la tempête de neige.


Élias se sentait tourmenté de l’intérieur, si terrifié qu’il s’en sentait presque malade. La peur ne lui était pas étrangère. Il était un soldat. La guerre était son métier, et partir au combat sans un minimumde peur était une absolue stupidité. Mais la situation était différente. L’Humanité était éteinte, et leur seul espoir avait le potentiel de déchirer la trame temporelle elle-même.


En quelques moisà peine, le Fléau d’Ombres avait recouvert ce monde, originaire de failles venant de quelque démoniaque plan d’existence. Leur arrivée n’était pas sans rappeler la technique que les premiers envahisseurs extra-dimensionnels, les Strigoys, avaient utilisé quarante ans plus tôt. Mais si les Strigoys, après une guerre aussi brève que destructrice et sanglante, avaient été vaincus, le Fléau d’Ombre, lui, était impossible à arrêter. Chaque nuit, sans fin, des créatures de cauchemar surgissaient d’un brouillard de ténèbres qui s’étendait toujours, de plus en plus loin, sans jamais s’arrêter, ayant démarré d'un simple champ de blé jusqu'à recouvrir les continents du monde. Asilée, le Grand Est, Espérie, tous étaient tombés.


Les abominations jaillissaient du brouillard et massacraient sans pitié, ajoutant les morts à leur nombre toujours croissant, tandis que ceux qui étaient engloutis par la brume sombraient dans une démence grandissante, incapables de trouver la sortie, leur esprit assaillit de murmures et d’hallucinations terrifiantes, finissant par périr de terreur. Seule la lumière parvenait temporairement à les repousser, mais il était impossible d’illuminer chaque centimètre de terrain en continu. Le Fléau trouvait toujours de multiples endroits où se faufiler et les prendre à revers, voire enfonçait simplement leurs défenses en poussant des milliers de monstruosités mugissantes de douleur à charger, enflammées, dans les rayons de lumière.


Fataliste, il réalisa qu’il aurait préféré tomber aux côtés de sa sœur. Survivre jusqu’à la dernière journée de son espèce, voir ainsi la fin de l'Histoire, était un poids trop horrible pour son vieux cœur. Le désespoir l’envahit pendant quelques temps, et seuls les souvenirs d’Annah et de son rituel infernal, de son ami Adam, et de la petite Alice qui l’attendait, parvinrent à lui rendre une once de courage. Pendant un moment, il se demanda ce qu’il était arrivé à l’amie et collègue d’Annah, Alma. La petite femme aux airs terrifiant malgré un comportement de pure douceur, avait sûrement rencontré sa fin lors de la chute des bases militaires d'Endal. Une perte de plus qui devait peser sur le cœur d’Annah, tout comme Marianne pesait sur le sien.


Il soupira, cherchant à retrouver une mesure de calme. Son regard balaya les environs, recouverts d’une couche blanche immaculée. Cette vue raviva en lui des souvenirs plus joyeux, issus d’une époque lointaine, alors que lui et ses amis vivaient encore au Fort Endal-09, l’une des bases militaires de la capitale d’Endal où ils avaient passé l’essentiel de leur vie. La neige y était une occurrence fréquente, accompagnée des vents glacés qui le pénétrait en cet instant. Pour les habitants du Nord, le froid était un ami qui ne les quittait jamais vraiment, même quand ils cherchaient à l’abandonner pour une contrée plus clémente. Il se souvint de leur voyage, plus jeunes, âgés d’à peine trente ans, vers le Sud de l’Empire, en Meigharra. Même en cet instant, à moitié congelé sur un rempart de pierre glaciale, le climat tropical et étouffant qu’ils avaient du supporter le faisait grimacer. Comme ils avaient regretté le froid du Nord à cet instant, alors que ses vêtements étaient gorgés de sueur et lui collaient à la peau!


Finalement, brisant le fil de ses souvenirs, il se leva, épousseta la neige qui s’était installée sur son long manteau décoloré, dernier vestige de son ancien uniforme militaire, et suivit Adam.


*


Malgré son état de ruine, Fort Eisenving avait été rénové de façon répétée à travers les âges. L’isolation thermique était bien entendu inexistante, mais certaines pièces étaient suffisamment protégées des éléments pour permettre aux survivants d’y loger temporairement. Ces derniers se réchauffaient du mieux qu’ils le pouvaient autour de simples feux, alimentés du bois de meubles médiévaux dont le triste destin aurait fait hurler d’horreur nombre d’historiens – à compter que ceux-ci soient toujours en vie. Les réfugiés étaient arrivés à un point ou l'Histoire n'avait plus rien à leur offrir d'autre que la survie : du bois de chauffage et de hauts murs résistants.


Cette forteresse voyait la majorité de sa surface totalement inoccupée, malgré la présence des survivants. Des siècles plus tôt, des centaines de soldats et serfs maintenaient les structures du chateau. Mais ce lieu était désormais ruiné, ravagé par le temps et l'usure. Ainsi, ce reste de forteresse mènerait-il sont dernier combat, les remparts tenus par une milice de moins de trente personnes. L'on était loin de pouvoir faire de cet événement une légende vivant à travers les âges, mais au moins, nul ne survivrait pour conter cette triste histoire.


De la cinquantaine de survivants, la moitié avait opté pour un autre destin que celui de mourir sur les remparts, et s'étaient réunis dans ce qui avait autrefois été la salle de banquet, directement accessible depuis la cours intérieure grâce à une lourde porte double en bois épais usé par le temps. Au centre de la pièce, un sombre Rituel avait lieu.


Un grand cercle avait été tracé à même le sol de pierre. De nombreux symboles ésotériques complexes le recouvraient et l’accompagnaient en des courbes et lignes sinueuses et tentaculaires. Les symboles semblaient danser, se distordre et se remodeler continuellement, là où les lignes semblaient à la fois se croiser tout en restant parallèles. Une terrible sensation de malaise envahissait ceux s'approchant du tracé, et les curieux cherchant à fixer trop longtemps l'impossible création se retrouvaient vite pris de vertiges, de migraines, leurs oreilles bourdonnant alors que le malaise approchait à tous vas. Quoi qu'ait été représenté au sol, il ne s'agissait pas de quelque chose de naturel.


Au centre du plus petit cercle, lui même situé au milieu du gigantesque tracé, se trouvait une femme, seule. Elle était vêtue d’une grande robe ivoirienne simple, sans détail ni fioriture aucune, une capuche relevée et posée sur ses longs cheveux bruns sombre, tombant en bataille autour de son visage lisse et jeune, la protégeait du froid, un avantage ruiné par la fait qu'elle se tenait pieds nus sur la pierre glacée. Sa peau, légèrement mate, était recouverte de glyphes et symboles tracés d’une peinture toute aussi blanche que sa tenue et que le cercle au sol. Ses yeux, d’un vert pâle, usés par le temps, étaient seuls témoins de son âge réel, proche de celui de ses deux amis, Adam et Élias : bien qu’elle apparaissait comme n’ayant physiquement qu’une trentaine d’année, elle en avait plus de soixante-dix.


Elle ne possédait pas de bras droit, mais une observation rapide des environs, où de ce qui, en tous cas, n'avait pas été transformé en combustible, révélait que celui-ci était posé sur une vieille table de banquet proche. Le membre semblait presque humain, en grande partie à cause de la couche de peau synthétique l’entourant, mais les connectiques à l'épaule démontraient clairement qu’il s’agissait d’une prothèse. Il lui avait été nécessaire d'ôter cette dernière, tout comme son Oculys, car l’œuvre qu'elle accomplissait ne pouvait accepter que chair et sang en son sein. Ses implants internes, heureusement, étaient trop minimes pour affecter quoi que ce soit.


Annah était concentrée sur le Rituel depuis déjà presque une journée entière. Elle n’avait ni dormit, ni bu, ni mangé depuis tout ce temps, et seules des injections régulières de stimulants réalisées par ses assistants, ungroupe de quatre mages Armonistes, lui permettaient de supporter l’intensité des énergies qui courraient follement en elle, telle une tempête déchirant son corps de l’intérieur. Sa robe blanche se tâchait de sang avec le temps, alors que des plaies s'ouvraient d'ellesmêmes face à la violence des réactions de Potentiel magique en elle. Seule sa force de volonté, entraînée depuis des décennies par de profondes méditations, lui permettait d’ignorer ces vives douleurs. Il lui faudrait encore plusieurs heures avant d’accomplir son œuvre, et, malheureusement, la nuit tomberait avant la fin. C’était la raison pour laquelle la milice de survivants se préparait à repousser l’assaut à venir aussi longtemps que possible.


Tous leurs espoirs reposaient sur elle. Elle n’avait pas le droit à l’erreur. Seulement, malgré une autorisation officieuse menant à des décennies d'études du Ritualisme, elle n'avait trouvé les archives Temporelles que très tard dans sa vie. Ironiquement, elle n'avait pas eu assez de temps pour apprendre à maîtriser ce dernier. Elle n'avait de ce fait jamais réalisé ce Rituel, et elle n’appréciait guère de tâtonner avec des telles puissances sans avoir jamais pu expérimenter auparavant. Annah aurait préféré avoir le temps d'étudier tout cela autant qu'elle avait étudié les archives de Nécromancie, sa toute première découverte des décennies plus tôt. Elle se devait donc d'afficher un faux air de confiance, tout en évitant de regarder les cadavres qui étaient amenés hors de la pièce, ou leurs spectres hantant les environs. Elle ne pouvait pas se permettre de ressentir de la culpabilité. Pas après avoir causé, bien qu’elle était la seule à l’avoir compris, la fin de l’Humanité entière.


« — Très bien. Le Potentiel est stabilisé. Au suivant, je vous prie...


—Madame, si je puis me permettre ?»


L'un des Armonistes s'était approché d'Annah et la regardait avec un mélange de crainte et de révulsion. Elle n'y prête aucune attention. D'un geste de la main, il pointa vaguement vers la rangée des morts qui s'étaient offerts à son acte vampirique, que certains volontaires évacuaient de la pièce pour les brûler au dehors. Aucun corps ne serait laissé au Fléau d’Ombre à réanimer.


« — J'ai cru comprendre qu'il était dans vos capacités, outre de voir les fantômes, de ramener les défunts à la vie. Bien que l’idée me répugne d'utiliser d'autant plus de Ritualisme, au vu de notre situation, ne pourrions-nous pas renforcer nos défenses en rappelant ceux qui ont donné leur vie ?


—Malheureusement, c'est impossible, soupira Annah. Je ne connais que deux moyens de rappeler les morts : la Résurrection, ou la Zombification. Dans le premier cas, restaurer l'Esprit et l'Âme de la personne nécessite un corps sain et un Rituel demandantune grande quantité de Potentiel, ce qui rendrait leur don d’énergie inutile, voire même inférieur à ce que leur résurrection demanderait. Quand aux zombies, ils ne coûtent qu’une part infime de Potentiel et peuvent être produits en masse, mais ils ne sont rien de plus que des poupées de chair sans conscience réelle, à peine capable de se défendre ou d’attaquer. Sans implants et programmes pour leur faire atteindre le rang d’une Intelligence Évoluée, et leur apprendre à utiliser un fusil et des tactiques de combat, ils ne seront pas plus utiles qu'une rangée de mannequins et tomberont en quelques secondes face au Fléau d’Ombres. »


L'homme se frotta le menton un moment, se demandant sûrement si un groupe de zombies décérébrés pouvaient au moins servir à ralentir l’adversaire, puis se contenta de hocher la tête, rejetant cette idée répugnante, avant de laisser Annah seule. Elle ne put s’empêcher de remarquer que la vitesse à laquelle il s’éloigna d’elle était légèrement trop élevée, mais ne s’en formalisa pas.


Un de ses assistants, un autre Armoniste, dont l’Affinité naturelle était la Terre selon ses souvenirs, mais dont elle avait toutefois déjà oublié le nom, démontrant ainsi son sens des priorités, s’avança vers le groupe de civils. Il s’agissait là autant de familles que de personnes seules qui discutaient avidement entre elles, tentant par la parole et l'échange d'expériences, d’occulter la terreur approchant. Et pour cause : ces personnes s’apprêtaient à réaliser l’ultime sacrifice : le don de leur vie.


Par principe, le Ritualisme était un art magique oublié et interdit qui était profondément en accord avec la nature. Réaliser un Rituel de grande ampleur, comme celui-ci, nécessitait une Source, un point où le Potentiel magique jaillissait naturellement de la terre, prêt à être employé pour alimenter un Rituel. L’on trouvait de telles manifestations dans les lieux où la nature était florissante et abondante, comme les grandes forêts tropicales de Meigharra, une particularitéqui avait cimenté cette nation comme le berceau du Ritualisme par sa richesse en Potentiel.


Malheureusement, Fort Eisenving, aride et gelé, se trouvait très loin de toute Source. Il existait une méthode alternative permettant de réaliser un Rituel, et celle-ci avait été l’une des raisons principales du bannissement mondial du Ritualisme par le traité ARM : le sacrifice humain.


Il était possible de drainer le Potentiel magique naturel de toute personne par un sous-Rituel greffé au Rituel principal, permettant ainsi de l’alimenter en cas d’absence d’une Source. Drainer le Potentiel d’une personne sur la durée, par petites phases, était la méthode habituellement employée, ce qui permettait au donateur de restaurer ses réserves naturellement avec le temps tout en ne souffrant que d’une légère fatigue passagère. Il devenait ainsi possible de réaliser un Rituel gourmand en énergie par de multiples prélèvements, ce qui toutefois faisait du Ritualisme, bien qu’infiniment plus versatile, un art beaucoup plus lent à déployer que l’Armonie et ses attaques presque instantanées. Malheureusement, dans la situation actuelle, leurs besoins en énergie étaient énormes, et ils n’avaient pas le temps d’agir aussi lentement.


Il ne restait ainsi qu’une solution, aussi rentable que terrible : arracher la totalité du Potentiel d’un volontaire et l’intégrer au Rituel, résultant en la mort de cette personne. Et c’est pour une telle raison qu’en cet instant, les volontaires qui se trouvaient dans cette pièce s’adressaient leurs adieux.


La majorité ne se connaissaient que depuis quelques semaines à peine, ayant rejoint cette caravane de survivants. Ils savaient qu’ils mourraient tous ce soir, de la main d’Annah ou du Fléau d’Ombre. Ils savaient également, au fond d’eux, qu’il était inutile de se confier à ceux qui mourraient juste après eux. Mais cet acte leur procurait une certaine mesure de satisfaction, alimentant l’illusion que leur vie n’avait pas été vécue en vain. Que d’autres se souviendraient d’eux, même si cela n’était que pendant quelques dizaines de minutes. Ils avançaient alors, pleurant et souriant; effrayés de mourir, rassurés que ce ne soit pas à la main du Fléau d’Ombre, heureux que leur mort ne soit pas, contrairement à tant d’autres,en vain.


Cette fois, ce fut une femme qui prit place dans le symbole. Son mari et leur enfant la regardaient, les yeux en larmes, affichant toutefois un sourire de fierté. Elle leur rendit à son tour un dernier sourire, murmurant des mots d’amour à leur attention, avant de se tenir, droite, tremblante, devant Annah. Cette dernière inclina la tête et lui adressa ses remerciements sincères, comme elle avait fait avec chacun de ses prédécesseurs, contrôlant sa voix pour qu'elle ne tremble pas. Malgré son apparence, modifiée par Ritualisme, elle était plus âgée que chacune de ces personnes, et les voir ainsi se sacrifier pour elle était terriblement douloureux. Aucune personne âgée n'aimait voir partir les jeunes générations avant elle.


Annah se donnait l’impression d’être la Faucheuse. Elle avait tué par le passé, grâce à son Armonie et comme tout soldat Impérial digne de ce nom, mais la situation était différente. Il s’agissait de civils offrant leurs vies, non d’ennemis tentant de prendre la sienne. Elle avait déjà ôté la vie de douze innocents depuis le début de la journée. Il en restait encore huit. Et il n'y avait aucun honneur dans ces exécutions.


Comme à chaque fois, le procédé commença de façon simple, calme. La femme ne sentait absolument rien à part un léger chatouillis interne. C'était ainsi qu'un drain classique débutait.


Comme à chaque fois, les choses empirèrent. Elle se mit a grimacer légèrement de douleur alors que de plus en plus de Potentiel était arraché de son système. C'était le moment où un drain devait à tous prix être interrompu. Il continua.


Comme à chaque fois, alors que les choses arrivaient à leur terme, elle se mit à hurler de douleur, prononçant des mots incohérents, paralysée par la violence de l’acte, incapable de bouger, de fuir. Ce niveau de drain était considéré comme un acte de torture extrême, avec un bas taux de survie, mais le rendement en Potentiel était énorme.


Et comme à chaque fois… Les cris prirent fin, et elle tomba en arrière, respectueusement réceptionnée par deux autres Armonistes. La peau de la sacrifiée était légèrement grise, comme si les couleurs de la vie lui avaient été arrachées sauvagement. L’expression de douleur qui s’y trouvait toujours présente fut remplacée par un visage serein par les mains des deux hommes la portant. C’était la seule chose qu’ils pouvaient faire pour la remercier de son sacrifice.


Détournant le regard un instant, Annah prit une profonde respiration, alors qu'elle sentait le flux d'énergie circuler dans le Rituel. Chaque sacrifice, pendant quelques instants, la connectait intimement à la personne s’offrant à elle. Un pont émotionnel s'établissait pendant quelques instants entre elle et la victime lui partageant tout ce que cette dernière ressentait : douleur, peur, et bien d'autres émotions négatives. Sans la discipline de fer qu’elle avait mentalement travaillée lors de sa longue et illégale carrière de Ritualiste, Annah aurait sombré dans la dépression et la démence depuis un moment.


Alors que ces terribles sensations se dissipaient, il ne resta pour l’accueillir que rage et impuissance devant les actes qu’elle était forcée d’accomplir. Puis vint le dégoût d’avoir ôté une vie de plus, de se savoir tout aussi mortelle que le Fléau d'Ombre, une alternative au massacre : un suicide rendant service. Fermant les yeux, finissant de canaliser le Potentiel nouvellement ajouté dans le cercle du Rituel, elle respira profondément, vidant son esprit, retrouvant son équilibre mental et émotionnel.


Elle ouvrit les yeux. Son cœur rata un battement lorsqu’elle vit le jeune enfant approcher, des larmes coulant sur son petit visage, s’apprêtant à suivre sa courageuse mère qui lui avait donné l'exemple, encouragé par son père, qui, clairement, ne souhaitait pas que son fils assiste à la mort de ses deux parents. La douleur que cet homme devait ressentir en voyant sa famille entière périr devant ses yeux était un élément sur lequel elle n’avait pas le droit de s’attarder. Encore moins quand cet enfant, comme ses yeux entraînés pouvaient le voir, débordait de Potentiel.


Serrant son unique poing gauche jusqu'au sang, elle se prépara à nouveau.


*


Le crépuscule approchait, et les membres de la milice étaient de plus en plus tendus. La tempête de neige s’était interrompue, mais la température allait diminuant, et d’autres feux s’étaient allumés à travers la cours intérieur, répartis entre les tentes et de nombreuses caisses de matériel, le tout servant de caserne improvisée. Des torches et lampes électriques branchées sur générateurs illuminaient également le moindre recoin, leur lumière étant la seule défense qui pouvait temporairement repousser le terrible brouillard d’ombres. Il s’agirait de leur seule défense lorsque la brume franchirait inévitablement les fissures du mur d’enceinte. Sans elles, les créatures surgiraient dans leur dos et la bataille finirait en quelques instants.


Dans un coin, a l’écart du tumulte, Élias était assis dans la neige, accompagné par une jeune fille qui semblait à peine sortie de l’adolescence. Ses cheveux étaient roux et salis, couverts de neige, ses yeux verts et pétillants de curiosité observaient chaque geste réalisé par son professeur. Son petit nez enfantin, rougit par le froid, était couvert de tâches de rousseur qui lui donnaient un air innocent et espiègle. L’entrain d’Alice tranchait particulièrement avec l’ambiance morose qui régnait dans le campement.


Entre eux deux, sur le sol, se trouvaient deux fusils à la forme singulière : si la crosse, la poignée et la gâchette rappelaient une arme balistique classique, le fût métallique de l’arme, lui, était de forme triangulaire, pointe vers le bas, et de la longueur d’un fusil d’assaut en bien plus large. Au bout de ce triangle, au niveau de la partie plate supérieure, dépassait un court canon, d’à peine quelques centimètres.


Élias porta la main sur le fût triangulaire : une partie, au milieu, était amovible et pouvait tourner autour de l’axe central.


« — Comme tu peux le voir, il te suffit de faire tourner ce bloc pour changer le mode de tir. A l’intérieur de chaque angle du triangle du fût se trouve un glyphe Armonique différent qui s’aligne avec le canon. »


Il fit pivoter le bloc trois fois de suite, citant chaque mode de tir, son doigt pointant le petit graffiti qui indiquait ce dernier.


« — Tir classique. Tir rapide. Tir explosif. Ce sont les trois bases de ce modèle de fusil Armonique triglyphe, l’ArmAl Delta 3. D’autres modèles comme le Delta 4 et 5 ont des glyphes éjectables et remplaçables, sans parler d’une meilleure consommation d’énergie par tir, mais le Delta 3 constitue la majorité de notre armurerie actuelle. Il fait tout aussi bien des trous dans ses cibles que les modèles avancés.


—Mon père avait un Delta 3, pointa Alice. Ma mère aussi d'ailleurs. Etbeaucoup d’autres, en fait. Je crois même qu’ils prévoyaient de m’offrir le premier Delta 3 de papa pour ma majorité.


—Pas surprenant. C'est pour ça que notre armurerie actuelle est constituée de Delta 3 en majorité : c'était une arme omniprésente sur les marchés, la base solide et efficace du fusil Armonique. Entres chez quelqu'un et tu a neuf chances sur dix d'en trouver un.»


Il orienta ensuite le fusil, canon vers le bas, pour exposer le dessus du fût, à sa base même, au dessus de la poignée. Un petit compartiment s’y trouvait, qu’il ouvrit d’une pression sur un bouton positionné juste à côté. La plaque de fermeture en demi-cercle s’ouvrit et pivota à l’intérieur du fusil, révélant un espace vide dans ce dernier, pouvant accueillir un objet de forme cylindrique.


« — Ici, c’est là où tu insères la cannette… Enfin, le terme professionnel est "le cylindre d’alimentation". »


Il récupéra ledit cylindre sur le côté et le lui montra avant de commencer à l’introduire dans l’emplacement adapté. Alice émit un petit rire cristallin.


« — Je vois pourquoi tu appelles ça une cannette. Ça en à la forme.


—Jargon militaire, répondit Élias avec un sourire. Tu parles à un ancien bidasse, après tout. "Balances une canette" va plus vite à dire, entre deux rafales. »


D’une pression sur le bouton, le compartiment se referma dans un cliquetis. Il releva son fusil et fit signe à Alice de le copier, ce qu’elle fit. Lorsqu’elle eut terminé, il continua.


« — La quasi totalité des cylindres d’alimentations sont chargés d’affinité Feu, qui est très commune, donc ne les pose pas à côté d'une zone à risques. Comme tu as du l’entendre pendant tes cours sur les bases du Potentiel, plus de la moitié de la population possède une Affinité Feu, qui est un élément très agressif si employé au combat. C’est de loin le meilleur dans une situation de combat contre d’autres humains. Et presque le meilleur contre le Fléau d'Ombres.»


Il refit pivoter le bloc triangulaire et répéta.


« — Tir simple de feu. Tir rapide de feu. Tir explosif de feu. Ton fusil s’adapte à l’élément avec lequel tu le charges. Le tir simple est une ligne de flammes précise et intense, parfaite pour faire fondre les blindages légers ou la chair. C’est le style le plus fréquent car capable de toucher plusieurs cibles l’une derrière l’autre, ainsi que de traverser un blindage ou couvert léger. Le tir rapide est moins puissant, mais délivre cinq projectiles par pression de gâchette chacun espacé d’une demi-seconde. Si ta visée est bonne et grâce à l'absence de recul comparé à une arme balistique, tu peux abattre plusieurs cibles avec de l’entraînement et de la rapidité. Ce mode est moins efficace contre les humains qui se mettent a couvert, car le couvert en question risque de fondre a des emplacements différents et donc de ne pas percer là ou le tir simple aurait fait l’affaire. Quant au tir explosif… Je suis sûr que tu le verras beaucoup en action ce soir, il excelle contre la supériorité numérique. Compris ? »


Elle lui répondit d’un hochement de tête et d’un sourire, qu’il lui rendit.


—Juste une question. Tu as dis que le feu était presque l'Affinité la plus utile contre le Fléau. Quelle est la meilleure ?


Élias eut un petit sourire amusé.


—Ironiquement, l'Affinité la moins utile offensivement dans une fusil Armonique : la Lumière. Habituellement, à part pour aveugler tes ennemis ou lancer un signal, personne ne charge un fusil Armonique d'une cannette de Lumière. Bien qu'une grenade peut être très efficace pour aveugler. Mais le Fléau d'Ombre craint la Lumière plus que tout. Tu verras son efficacité ce soir, moi et Adam utiliserons le peu de réserves que nous avons.


Élias se fit silencieux un moment, puis, il saisit un des fusils Delta 3 qui était aligné et préparé au combat. Il le tendit à Alice et activa, sur le côté de la crosse, le petit dog-tag électronique qui identifiait l’utilisateur d’une arme. Les informations d’Alice s’y affichèrent. Il pointa ensuite le bonhomme de neige que la jeune femme avait fabriqué plus tôt dans l’après midi avec les autres enfants survivants du fort.


—Privée Alice, ennemi repéré. Autorisation de faire feu. »


Voir la facilité avec laquelle Alice se glissa dans son nouveau rôle tordit le cœur d’Élias. D’une jeune fille pas encore majeure, elle était désormais positionnée avec sérieux, dans une posture de tir idéale, le doigt proche de la gâchette alors qu’elle fixait sa visée. Même pour une Baraldan, cette petite avec un potentiel réel en tant que soldat. Comme sa sœur. Comme Marianne.


En une poignée de secondes à peine après l’ordre, une lance de feu fusa, illuminant les environs, frappa le bonhomme de neige en pleine tête, de façon si précise que la tête fut arrachée et se mit à fondre en plein vol, sans pour autant que le reste du corps ne ramollisse sous la chaleur extrême du tir.


« — Un tir parfait, tu es parée pour ce soir. Passes-moi ton fusil une seconde.


Il saisit un canif et y causa une entaille décolorant le métal.


—Ta première victime n’était peut-être pas la plus dangereuse, mais elle sera sûrement la première d’une bonne série ce soir, il ne faut pas oublier que c’est l’arme d’un soldat désormais.


Il rangea son canif, vérifia l’arme face à ses yeux, puis, satisfait, le tendit à la jeune fille.


—Voilà, c’est le tien. Ça ne vaudra jamais celui que tes parents t’auraient offert mais… Bon anniversaire, Alice.


—Mon… Cadeau ? Mon anniversaire ? Vous saviez ?


—Un des enfants me l’a dit. A un an près tu avais l’âge légal pour porter cette arme, mais on va faire une exception.


—Merci Élias ! Mon propre fusil ! Trop bien ! »


Elle sautilla follement sur place un moment, envoyant voltiger de la neige dans tous les sens Elle se sentait forte, ainsi équipée.


Il l’aida ensuite à enfiler son armure Carapace première génération, un type de protection flexible épaisse, recouvrant la totalité du corps telle une ancienne armure médiévale. Désormais aussi courantes que les fusils Delta 3, ces armures faite de blindage métallique léger et de texture pare-balles était relativement efficace pour dévier les projectiles, mais inutile contre les projectiles Armoniques. Face à ces derniers, un seul impact suffisait à faire fondre l’épaisse protection et blesser l’utilisateur.


Correctement équipés, ils se mirent ensuite en marche et, quelques minutes après, Élias avait retrouvé la position où il s’était installé plus tôt dans la journée, son feu éteint et enneigé depuis longtemps. Directement à sa gauche se trouvait Adam et, entre eux deux, avec un sourire qui n’aurait pas été déplacé si on lui avait annoncé que le groupe partait visiter un parc d’attraction, se trouvait la jeune Alice, prête à en découdre, se sentant à l’abri entre ces deux vétérans de centaines d’engagements.


La nuit tombée, il ne fallut pas attendre longtemps pour qu’une brume d’un noir malsain émerge de la terre elle-même, comme si elle s’y était réfugié pendant le jour, fuyant les rayons du soleil. Alors que le sol devenait invisible, les arbres enneigés, toisant au dessus du brouillard, se mirent à remuer follement, donnant l’impression que quelque chose se jetait dessus avec force. Des cris et hululement retentirent, de plus en plus fréquents et proches, qui n’avaient absolument rien d’humain, ni même de bestial. La voix puissante d’Adam se répercuta aux alentours, et la vingtaine de défenseurs tournèrent la tête pour l’écouter.


« — Soldats de l’Empire ! Écoutez-moi ! Depuis plus d’un siècle, notre nation n’a ressentis que fierté pour la force de ses enfants. Le monde entier craignait la furie des Baraldans. Notre puissance a unifié le continent d’Asilée. Notre furie à mis le LINAL à genoux. Nos armées, alors qu'inférieures, ont vaincus les envahisseurs Strigoys venus d’un autre monde par leur courage et détermination sans faille. Nous sommes le sommet de l’Humanité. Le monde entier était nôtre.


Il fit une pause, regarda ses soldats l’un après l’autre, puis reprit.


—Mais nous ne sommes qu’humains. Face à cette nouvelle menace, face à son absolue supériorité, même notre fier Empire s’est effondré. Nous, les prédateurs suprêmes, sommes devenus les proies. La conclusion de cette bataille est déjà décidée : nous n’avons aucune arme secrète, aucune chance de vaincre, rien d’autre qu’un rituel qui pourrait changer les choses. Nous mourrons en proies, mais nous leur montrerons qu’il n’y a rien de plus dangereux qu’une proie acculée : nous mourrons en emportant dix, cent, mille fois notre nombre avec nous. Battez-vous comme jamais auparavant. Chaque tir, chaque ennemi vaincu compte. Donnez à nos Armonistes le temps dont ils ont besoin pour changer notre passé, pour sauver notre présent et pour assurer notre futur ! Pour Barald ! Pour l’Humanité ! »


Les miliciens hurlèrent leur approbation. Mourir pour mourir, chacun d’eux, comme il était de coutume dans l’Empire Baraldan, se battrait jusqu’à son dernier souffle. La tradition martiale avait existé dans l’Empire depuis sa fondation, il y a plus d’un siècle, et mourir au combat était vu comme un honneur tout particulier. Personne ne fuirait face à l’ennemi, même face à la défaite certaine, et encore moins quand il n’y avait nulle part où fuir. La jeune Alice sautillait sur place d’excitation, motivée comme jamais, et Élias lui même se sentait un peu plus rassuré. Il était également heureux qu’Adam se soit occupé du classique discours motivant, n’ayant lui-même aucun talent pour la chose. Son ami était, après tout, un ancien haut gradé de l’armée, habitué à commander, là où Élias n’était qu’un tireur d’élite, bien qu’un des meilleurs de sa génération.


Comme si elles avaient aimablement attendu la fin du discours, les créatures surgirent soudainement du brouillard et poussèrent leurs propres cris de guerre, comme des milliers de rugissements de douleur et d’effroi, de gargouillement issus de multiples gorges râpeuses. Plusieurs des miliciens, qui n’avaient jamais affronté ces êtres, gémirent devant les visions cauchemardesques qui leur faisait face. Les cris et les formes décharnées des horribles créatures cavalant vers eux sur leurs membres difformes, le brouillard duquel semblait émaner murmures et voix mystérieuses, tout cela agissait sur l'esprit des plus fragiles, les faisant frissonner, leurs jambes tremblant sous leur poids. Leur cerveau semblait griffé de toutes parts par de multiples serres acérées. L'attaque du Fléau d'Ombre était autant physique que psychologique, et la terreur était un de leur plus gros atout. Malgré tout, civil ou vétéran, les Baraldan naissaient dans un Empire dédié à la guerre et à la force. Fuir face à la mort, avec une arme en main, était le plus grand des déshonneurs. Nombre des miliciens étaient terrifiés, écoeurés, mais aucun ne tourna les talons. Tous serrèrent leur fusil, prêts à faire feu.


La charge du Fléau était, en effet, digne d'un véritable film d'horreur. Il était possible de vaguement distinguer en plusieurs groupes les monstruosités attaquantes. Les plus évidentes de toutes étaient les animaux tombés et convertis aux rangs ennemis. Ours, loups, chiens, chats, rapaces, de nombreuses espèces animales peuplaient les rangs ennemis, terriblement déformés, le corps d'un noir de jais, émanant une sombre fumée de leur gueule aux crocs couvert de salive sanglante. L'autre catégorie était encore plus effroyable : il s'agissait des horreurs et immondices informes dont l'origine était totalement inconnue. Assemblement de membres désordonnés greffés à même une sphère flottante de chair noire, mille-pattes gigantesque doté aléatoirement de bras et de pieds, de serres et de pointes, tas de chair liquide avançant en rampant sur le sol, agitant des tentacules acérés en tous sens, et des milliers, milliers d'autres créatures indescriptibles. Quelle pouvait bien être l'origine de ces horreurs ? Créés par le brouillard d'ombres ? Originaires du monde dont le Fléau était venu ? Personne ne le savait.


Et bien entendu, se tenant au milieux de cette armée de cauchemars se trouvait, horriblement silencieuse, ce qui était peut-être la pire des trois catégories : l’armée des morts. Hommes et femmes, massacrés par les ombres, relevés, infestés, difformes, des membres, griffes, crocs et filaments d’ombres jaillissant follement de leurs corps putréfiés : tel était le destin de ceux qui tombaient face à l’ennemi. Adam et Élias, parfois, espéraient autant qu’ils craignaient de voir Marianne parmi cette armée. Si elle avait été relevée, ils souhaitaient mettre fin à son existence damnée avant de périr à leur tour.


Dans un concert de rugissement, les monstruosités chargèrent les remparts, et immédiatement, la rangée de fusils Armoniques émit un concert de sons vibrant alors qu’ils s’alimentaient en énergie. Surgirent alors les premiers tirs, accompagnés des iconiques sifflements des fusils lorsque chaque projectile était tiré. Le nombre de cibles était tel qu’il était impossible de rater. Chaque tir projetait un javelot de flammes beaucoup plus intenses qu’un feu naturel, capable de faire fondre la chair ombreuse des créatures au moindre contact, creusant des trous noirs et gluants dans leurs corps difformes. Très vite, toutefois, bon nombre de projectiles devinrent explosifs, comme Élias l’avait prédit : il y avait simplement bien trop de cibles pour se permettre de faire du coup par coup.


Au milieu de ces jets ardents, les deux compagnons usaient, eux, d'Affinité de Lumière. Et dans une telle situation, son effet était absolument incroyable : d'ores et déjà réglé dès le début en tir explosif, chaque attaque de leur part causait une explosion lumineuse sur plus d'une dizaine de mètres de diamètres. Absolument tout ce qui était pris dans ces sphères lumineuses s'enflammait immédiatement, comme si quelqu'un avait utilisé une bombe incendiaire sur les créatures. Mais plus efficace encore que n'importe quel feu, les bêtes affectées tombaient en cendres en quelques secondes à peine. Même l'épais brouillard noir perdait temporairement du terrain, avant de progresser à nouveau. Alice était impressionnée par la dévastation déployée par les deux vétérans, sans compter du fait qu'ils utilisaient leurs fusils personnels, d'un autre modèle clairement plus puissant, même si elle était tout à fait satisfaite de sa propre arme.


Malgré le nombre réduit de défenseurs, les tirs répétés et de nombreux jets de grenades Armoniques permirent de nettoyer rapidement les premières vagues d’assaillants, laissant un océan de bouillie noirâtre brûlante au sol. Quand une créature atteignait le rempart, elle tentait maladroitement de l’escalader, ralentie par les rayons lumineux des projecteurs électriques qu'elle devait éviter, et se faisait abattre largement avant de pouvoir commencer son ascension.


Le duo formé par Élias et Adam était le groupe le plus expérimenté de la milice. Ils avaient déjà affronté ces créatures plusieurs fois et, bien qu’ils n’avaient jamais remporté une seule bataille devant leurs innombrables armées, ils avaient réussit à les ralentir, et plus impressionnant encore, à survivre.


« — On a bien fait de se positionner ici, reconnu Élias. C’est la portion la plus résistante du rempart.


—Oui, ajouta Adam. Ces monstres sont attirés par les vies humaines, comme les Strigoys autrefois. Si nous avions répartit nos troupes, ils auraient attaqué partout en même temps, ou enfoncé la vieille porte d’entrée du château en un instant. Annah aurait été attaquée en quelques minutes.


—Dans tous les cas, nous les tiendrons quelques temps ici, mais leur nombre augmentera sans cesse. Ils vont finir par escalader. La lumière des lampes ne les repoussera pas éternellement.


—On ne peut rien y faire. L’objectif n’a jamais été de les vaincre, simplement de gagner un maximum de temps.


—Dommage que le Réseau soit mort. Ça aurait été plus pratique de communiquer avec les Armonistes par Oculys pour savoir où ils en sont.


Adam haussa de ses massives épaules a son tour, continuant à faire feu. Alice faisait de même, entre les deux vétérans, mais semblait ne pas savoir où donner de la tête face aux multiples cibles. Elle s’accroupit à couvert et questionna son mentor.


—Élias ? Je ne sais pas sur qui tirer, tu peux me guider ? Je veux tuer les plus dangereux.


—C’est jamais facile de savoir lequel est le plus dangereux avec le Fléau, mais je vais t’aider. Tiens, regarde, le gros avec cinq pattes à tes onze heures. Tu le vois ?


—Je vois !


—Met-toi en mode explosion et dégomme-le avant qu’il n’escalade le mur.


Elle s’exécuta, faisant pivoter le bon glyphe, visa, et pressa la gâchette. Le sifflement si propre aux fusils Armoniques se déclencha et une sphère de flammes se matérialisa au bout du canon, grandissant, avant de partir en furie vers sa cible. Elle fit mouche du premier coup et la créature vola en éclats.


—Je l’ai eu !


—Bien joué. Maintenant la mante religieuse géante à deux heures.


—Je la vois… Et voilà, réglé ! C’est plus simple avec ton aide, Élias !


—C’est toujours plus facile en équipe de deux, avec un observateur pour guider les tirs. Tiens, le vers obèse à deux pattes, juste en face de toi.


—… Élias…


—Ne t’en fait pas, il ne bouge pas vite.


—… El… ias…


L’interpellé tourna la tête vers sa protégée et écarquilla les yeux, horrifié. Plusieurs aiguillons noirs acérés avaient percé l’armure de la jeune fille, répandant son sang sur le sol. Mais le pire était sûrement la pointe enfoncé dans la visière de son casque, déchirant la moitié de son visage et son œil droit. Elle tituba un moment, comme hébétée, avant de tomber en arrière, dégringolant vers la cours intérieure.


—Volée d’aiguillons, mugit Adam. Baissez-vous !


—Alice ! s'époumona Élias. »


Il jeta un œil rapide au champ de bataille plus bas, confirmant que les ennemis n'étaient pas trop proches, se contentant de tirer des pointes pour couvrir les autres monstres, et estimant qu'il avait un peu de temps, se laissa glisser le long du rempart intérieur jusqu'au sol. Il s'approcha d'Alice, qui gisait dans une neige rougissante.


Il n’y avait, bien évidemment, plus rien à faire pour elle. Une demidouzaine de pointes gisaient de son torse, et celui qui perçait son crâne offrait une vue horrible de l’autrefois séduisante, mais encore immature jeune fille qu’il avait prit sous son aile. Il s’accroupit et arracha les aiguillons, l’un après l’autre, refusant de laisser ces projectiles immondes en elle. Enfin, il récupéra le fusil de la jeune fille, qui gisait tout prêt, et le lui posa sur la poitrine, lui croisant les mains dessus, en digne soldat qu’elle avait été.


« — Tu as été courageuse, ma petite. Tu étais trop jeune pour ça, mais tu as malgré tout bien mérité ton repos. On se reverra bientôt.


Elle était morte comme elle avait vécue, souriant à la vie et à ses dangers. Élias soupira, rejetant les larmes qui lui montaient aux yeux, puis remonta au galop les escaliers menant aux remparts, aux côtés d'Adam. Celui-ci, à couvert derrière un créneau, rechargeant son arme, l'aborda en le voyant approcher.


—Désolé pour toi, vieux frère. Je sais que tu tenais à elle.


Élias soupira en s’accroupissant. Il ne pouvait se laisser aller à la tristesse.


—Elle est morte en guerrière, comme elle le voulait. C’est le plus beau cadeau qu’un Baraldan peut recevoir dans ses derniers instants. Nous la rejoindrons bientôt. Pour l'heure, je lui dois quelques centaines de morts !


Les créatures ne semblaient pas vouloir le laisser faire, toutefois. Une autre volée de projectiles aiguisés s'effondra sur les miliciens, en fauchant plusieurs à l'image de la jeune fille. Adam se tourna vers les autres soldats et hurla :


—Restezà couvert derrière les créneaux ! Visez les cracheurs d’aiguilles en priorité !


Suivant cet instant, les choses devinrent bien plus difficiles pour les défenseurs. Certaines des créatures étaient capables de cracher ces longues pointes mortelles, mais rien ne les différenciait des autres sur un plan physique. Même des bêtes semblant bâties pour le combat de mêlée, toutes en griffes, crocs et lames, pouvaient soudainement ouvrir la gueule et faire pleuvoir une pluie de projectiles sur leurs cibles. De ce fait, le rythme du combat changea, les défenseurs agissant désormais de façon réactive plutôt qu’active, continuant à faire feu, mais gardant leur attention sur les attaquants à distance avant tout. Et petit à petit, malgré la dévastation que continuaient à déverser la milice, leur nombre diminua progressivement, leur cadence de tir faiblit, et de plus en plus de créatures grimpèrent le mur, détruisant les projecteurs par leurs projectiles, plongeant les remparts dans l'ombre…


*


« — Nous en avons terminé. Armonistes, je vous remercie de votre aide. Vous pouvez rejoindre la milice, je m’occupe de la touche finale. »


Les quatre hommes hochèrent la tête, mais aucun n’adressa ses espoirs à Annah. Leurs yeux semblaient continuer à éprouver un certain manque de confiance à son égard. Elle ne pouvait pas vraiment leur en vouloir : dès leur naissance, ceux à fort Potentiel, destinés à devenir Armonistes, étaient entraînés aux nouveaux arts magiques, et l’une des premières choses qu’on leur apprenait était le fait que l’Armonie était un art récent d'à peine quelques décennies, pur et digne, là où le Ritualisme était un un art ancestral, millénaire, maudit et banni. Même dans une situation si désespérée, devoir aider une Armoniste déchue comme Annah à sacrifier des civils pour alimenter un Rituel qui lui aurait valu la peine de mort autrefois pour simple possession des textes théoriques devait être une terrible trahison de leurs enseignements.


Finalement, la grande porte en bois se referma, et le silence s’installa, uniquement entrecoupé des lointains bruits de la bataille. Bientôt, de nombreuses explosions vinrent se mêler à ces sons, indiquant à Annah que les Armonistes avaient commencer à Composer leurs puissants sortilèges, ravageant le champ de bataille avec la force de leurs Affinités élémentaires. C’était l’avantage de leur art comparé au Ritualisme : rapide, précis, mortel, pensé pour la guerre avant tout.


Tout le monde faisait son maximum pour lui donner le temps dont elle avait besoin. Le stress la rongeait de l’intérieur, mais elle se refusait à les décevoir. Le sortilège était stable et paré à être déclenché. Elle sortit un instant du cercle, et, ouvrant une petite boîte en métal gravée d’un sigle médical, lâcha un soupir déçu.


« — C’est tout ce qu’il reste ? Et aucune substance illégale pour m'offrir un dernier petit plaisir ? »


Elle soupira à nouveau, laissant son passé quelque peu troublé derrière elle ainsi que ses vaines tentatives pour alléger sa tension. Elle saisit un des injecteurs et le pressa sur son cou au dessus de son épaule gauche, puis pressa la gâchette. Au bout de quelques instants, elle sentit le liquide lui insuffler une nouvelle dose d’énergie. En temps normal, elle serait déjà à l’hôpital pour surdosage et risque de crise cardiaque, ayant utilisé ces injections en boucle depuis la veille, mais la situation l’exigeait. Son corps tiendrait coûte que coûte.


Son énergie renouvelée, elle entra à nouveau dans le cercle et se concentra. Ce dernier brilla intensément. L’air aux alentours semblait onduler, comme un mirage de chaleur sur une route de bitume. Mais ce qui semblait être au début une simple hallucination, se révéla être bien plus : des sons de craquèlements se manifestèrent soudainement, faisant écho partout autour d'elle. Puis, dans le vide qui lui faisait directement face, une fissure apparu, comme flottant dans les airs. La brisure s'étendit de plus en plus, l’espace vide semblant prendre la consistance du verre, et, petit à petit, alors que la réalité lâchait prise, une faille se forma, dans laquelle tournoyait un océan de couleurs et de formes si intense qu’elle sentit ses yeux brûler.


Elle força son regard à rester fixé sur ce qu’elle voyait. Imposant sa volonté, elle pensa à un instant précis dans son passé, une scène bien spécifique. La faille se mit immédiatement en ordre, le tourbillon de couleur se fixa, puis se modifia, finissant par lui montrer un reflet d’elle-même. Puis, comme si quelqu’un regardait un film à l’envers, elle se vit marcher à reculons, s’injecter le liquide dans le cou, refermer la boîte en métal, revenir dans le cercle, indiquer aux Armonistes de partir… Un sourire, le premier depuis des semaines, lui dévora le visage. Elle avait réussi. Tous ces sacrifices n’avaient pas été vains. Le temps remontait devant elle. Elle s'exclama, surexcitée :


« — Plus vite ! Nous avons au moins quarante ans à remonter en arrière ! Plus vite ! »


Sous son impulsion, les événements se mirent à défiler de plus en plus rapidement, à l’envers. Elle tentait de ne pas penser aux sons diminuant de la bataille derrière elle, qui ne pouvaient indiquer qu’une seule chose.


*


Adam et Élias se trouvaient dos à dos dans la cours intérieure. La défense avait tenu plus d’une vingtaine de minutes après la mort d'Alice, leur arsenal renforcée par l’arrivée des Armonistes. Usant de leurs Écritoires et griffonnant leurs séries de glyphes sur leurs feuillets, ils firent pleuvoir des projectiles de feu, de vent, de roche et de foudre sur le champ de bataille, brûlant, découpant, écrasant et électrocutant des centaines d’ennemis, prouvant à nouveau que même si l’Empire Baraldan méprisait l’usage du Potentiel magique, les Armonistes avaient toujours leur place dans celui-ci en tant que véritables machines de guerre. Un Armoniste bien placé pouvait abattre une Navette aérienne par quelques écrits sur un feuillet. Les fusils Armoniques n’étaient, au final, qu’une pâle imitation des utilisateurs de Potentiel.


Mais malheureusement, après de nombreuses pertes dues aux terribles projectiles pointus, puis à un assaut au corps à corps sur les remparts par les créatures qui montaient les centaines de cadavres de leurs compatriotes tel un escalier pour les atteindre, la défense s’était effondrée. La brume se répandait progressivement dans la cours intérieure, et si la lumière des torches brûlait et ralentissait les créatures, tout cela n’était que temporaire alors que d'autres profitaient de l'ombre de leurs camaradesgrésillantpour avancer.


Seuls les deux compagnons avaient échappé au massacre, en partie par chance mais aussi par leur expérience, et désormais, chacun tenant un fusil Armonique dans chaque main, ils ouvraient le feu sur tout ce qui bougeait dans leur angle de vue. À leurs pieds se trouvait une pile de fusils, certains ensanglantés. Ils avaient ramassé tout ce qu’ils avaient pu trouver et changeaient d’arme dès qu’une des leurs étaient vide : ils n’avaient pas le temps de recharger. Positionnés une dizaine de mètres devant la porte qui donnait accès à Annah, ils servaient d’ultime rempart, lui achetant la moindre seconde.


« — Quelque part, j’espérais que ça finirait ainsi. Je n’aurais pas vraiment pu rêver mieux, remarqua Adam.


—J’approuve, l’ami. Un dernier baroud d’honneur, épaule contre épaule, il n’y à rien de mieux pour entrer dans la légende. Dommage qu’il ne restera personne pour s’en souvenir.


—Au moins nous aurons une belle histoire à raconter dans l’autre monde. Alice va adorer. Ta gauche !


—Vu ! Tu t’es préparé comme nous avions prévu ?


Adam hocha la tête en tapant fièrement sur son torse. Son armure Carapace rendit un son métallique puissant.


—De même, répondit Élias. Il ne reste plus qu’à attendre le bon moment.


Ils continuèrent à faire feu en silence quelques secondes, lâchant des torrents de Feu sur les créatures qui descendaient des remparts et se réceptionnaient dans la cours, de plus en plus nombreuses malgré leurs tirs. Les torches s’éteignaient progressivement alors que certains monstres se jetaient dessus en hurlant de douleur. Les projecteurs étaient brisés et jetés au sol. La brume avançait progressivement. Finalement, Élias questionna.


« — Vu qu’on va y passer… Des regrets ? C’est le moment de se confier.


—Un seul. Ne pas avoir eu Marianne avec nous. J’aurai aimé voir ta sœurmassacrer ces saletés par dizaines. Imagine, elle, Annah et nous deux, notre vieux GAR réunis une dernière fois. On était les meilleurs, tous ensemble. Les héros d’Asilée, de la guerre Strygienne.


Adam fit une pause, puis demanda à son tour.


—Et toi ?


—Un seul aussi. Annah. J’aurai vraiment du lui dire ce que je ressentais pour elle.


—Je te l’ai toujours dit. Je ne sais pas pourquoi tu as hésité.


— C’est juste… Elle n’a jamais donné l’impression de s’intéresser à autre chose que ses recherches, encore moins à quelqu’un. Si elle change vraiment le passé, peut être que le jeune mois sera moins coincé du cul. »


Ils ricanèrent. Le nombre d’ennemi était désormais si élevé qu’ils ne voyaient plus les bases des murs d’enceinte devant eux, juste une infinie marée de crocs et de lames, tâtonnant progressivement vers eux, à moitié aveuglée par les derniers projecteurs situés à côté des portes. Soudainement Élias tenta de crier un avertissement, mais hésita une seconde de trop, horrifié par ce qu'il voyait. Le cadavre réanimé et désarticulé d’Alice, tenant toujours son fusil dans sa main droite pendante, utilisa cette occasion pour cracher une pluie d’aiguillons pointus depuis lesmultiples trous dans son torse. Un projectile particulièrement épais et long, sortant de sa main gauche et de tout son bras, possiblement même fait en partie d’un os de celui-ci, fusa directement vers le duo. L’hésitation d’Élias fut sa perte : son avertissement vint trop tard. Son corps fut poinçonné en de multiples endroits, son armure Carapace lâchant prise comme celle de sa protégée plus tôt, son épais casque volant même en éclat sous l’impact, sauvant au moins son crâne. Adam reçu le long aiguillon en plein torse, perforant sa poitrine. Il tombèrent au sol, mais continuèrent, faiblement, de tirer.


« — Aaah...Et merde...Au seul endroit que j’ai pas changé en machine… râla Adam.


—Au seul… T’es sur ? Pauvre Marianne. » Ricana Élias alors que le sang coulait de ses multiples blessures.


Telle était la manière d'être des Baraldans : défier la peur de la Mort jusque dans les derniers instants. Blagues et provocations n'étaient qu'un moyen parmi d'autres de garder son courage quand l'instant final arrivait, et le leur approchait à grand pas. Ils ne déshonoreraient pas leur Empire.


« — Cette fois c’est la bonne… A mon signal, Élias…


— Lances-moi...Vers elle… Je commence à tourner de l’œil... »


Désormais tous les deux au sol, sans forces, leurs armes s’enfonçant dans la neige, ils interrompirent leurs attaques. Les armées d’ombres se massèrent et se jetèrent sur eux en une terrible vague d’atrocités contrenature, excitées par le massacre final, ignorant les dizaines de monstres brûlés et tués par les projecteurs restants. Élias sourit en voyant Alice se ruer vers lui. Au final, il n’avait jamais revu Marianne, mais il sauverait au moins sa jeune amie.


« — Maintenant ! »


Adam saisit Élias de ses bras mécaniques et le projeta dans la meute, le faisant atterrir en plein sur Alice, puis, rugissant, invoquant le reste de ses forces, se jeta lui même à la rencontre de la vague de ténèbres. Au même moment, les deux compagnons donnèrent un coup sur leur armure à un endroit précis. Le bouton qui se trouvait en dessous s’activa, et envoya le signal aux deux ceintures d’explosifs Armoniques qu’ils portaient. La détonation fut titanesque, bien plus puissante que ne l’auraient été des explosifs classiques, secouant le château, faisant s’effondrer au sol des pierres usées par le temps. Quand la fumée se dissipa, il ne restait rien d’autre dans la cours qu’un énorme tas de charogne brûlante.


Mais déjà, d'autres créatures descendaient des murs, sentant leur victime finale proche.


*


La respiration laborieuse d’Annah devenait de plus en plus rauque à mesure que le temps passait. Seuls les stimulants lui permettaient de tenir bon. Plusieurs des aiguillons d’Alice avaient traversé la porte en bois épais comme si elle n’existait pas et l’un d’eux avait trouvé sa voie jusqu’à sa poitrine, la perçant de part en part, comme Adam dans la cours.


Tentant de garder sa concentration au mieux de ses capacité, et ce malgré la douleur lancinante, heureusement atténuée par les drogues, elle remarqua soudainement que son sang, coulant le long de ses jambes et sur ses pieds jusque sur le cercle tracé plus bas, risquait de tout faire échouer. D'un orteil, elle essuya le précieux fluide vitalqui s'éloignait un peu trop et comprima d'autant plus sa blessure pour en diminuer le flot. Le sang était un élément conducteur en Ritualisme, et si deux tracés se retrouvaient liés par celui-ci alors qu'ils ne le devaient pas, les conséquences pourraient être effroyables, pour elle comme pour le reste de la trame temporelle.


Quelques instants après, une terrible explosion la fit tituber, menaçant de lui faire perdre son équilibre autant que sa concentration. La détonation était si proche que la porte s’ouvrit en grand, laissant entrer un courant d’air glacial, soufflant certains des derniers feux encore allumés. Elle savait ce que cela signifiait. Adam et Élias l'avaient mise au courant de leur plan final. Ses amis étaient morts. Elle se mordit l'intérieur des joues pour refouler ses larmes. Ils l'avaient laissée toute seule. La dernière humaine au monde. Ses entrailles se glacèrent devant l’effroyable réalisation que leur race toute entière allait disparaître, qu'il ne restait plus qu'elle, et que ce Rituel était peut être la seule chance pour l'Humanité de continuer à exister.


La douleur qui l’habitait était lancinante, comme si le pieu pulsait constamment, envoyant des vagues de souffrance en elle. Mais, droguée comme elle l’était, elle parvenait à supporter l’ajout de cette agonie au terrible poids que le Rituel infligeait déjà sur son esprit.


« — Presque… Presque… »


Devant Annah, les événements de leur jeunesse défilaient, toujours à l’envers. Elle, Élias, Adam et Marianne étaient présents dans son champ de vision. Quarante ans dans le passé. Le groupe d’amis avait à peine plus de trente ans à ce moment, et ils étaient devenus les héros méconnus de l’Empire, l’ayant sauvé d’une autre terrible invasion d’un autre monde.


« — Si j’avais su… Si seulement j’avais pu savoir… Que notre victoire… Que mes actions… Causeraient l’extinction de notre race… C'est ma faute... Ils sont là à cause de moi… »


Les drogues, la douleur et le Rituel la rendaient à moitié délirante et la poussaient à se parler à elle-même, donnant voix à ses pensées et regrets. Elle savait qu’elle devait changer le cours des événements, mais son amour profond pour l’Humanité rendait la réalisation qu’elle était la cause unique de leur extinction encore plus douloureuse. Son seul soulagement était que personne d’autre n’avait réalisé son rôle dans cette tragédie, ou elle aurait été haïe autant qu'elle se haïssait ellemême.


Son attention se fixa à nouveau sur la fissure. Le moment clé arrivait. Ses doigts et ses orteils se crispèrent, ses pupilles se dilatèrent, sa respiration ralentit, et même la douleur se volatilisa un moment sous la force de sa concentration. Finalement, elle s’exclama, presque en criant.


« — Stop ! »


La fissure frémit et l’instant s’arrêta. L’image montrait une Annah identique en apparence, mais actuellement plus jeune d’une quarantaine d’années, les deux mains tenant un poignard Armonique plongé dans une créature mi-gélatineuse mi-mécanique absolument titanesque, aspergée par un flot de sang jaune orangé luisant. Elle se concentra. C’était le moment de son échec. Elle avait réfléchit longuement aux événements, et elle avait réalisé qu’écouter les paroles du Maître Strigoy aurait dû être la meilleure option, bien qu’elle ignorait absolument ce qui changerait. Elle devait en faire un nouvel espoir, pour elle et pour le reste de l’Humanité. Un moyen de survivre, peu importe le prix à payer.


Elle n’avait droit qu’à un seul mot. C’était la limite du Rituel, ce qu’il y avait de plus proche du voyage dans le temps. Un Rituel interdit parmi les interdits, dont les conséquences pouvaient être incroyablement désastreuses. Elle avait sué sang et eau pour simplement découvrir son existence, d’autant plus pour l’apprendre, avait manqué de temps pour expérimenter avec lui, et avait été terrorisée par son potentiel jusqu’à ces derniers jours. Rien de moins que la fin de l’Humanité ne fut nécessaire pour la pousser à s’en servir.


Annah se redressa, et, regardant son double plus jeune, tentant d’ignorer les gargouillements démoniaques qui approchaient dans son dos, concentra tout ce qu’elle avait vu, vécu et ressentit depuis l’arrivée du Fléau d’Ombres. Puis, emplie d’une force soudaine, animée du dernier espoir de son espèce, conquérante de la Destinée, elle projeta ses émotions et pensées dans la faille, espérant qu’ils atteindraient sa jeune incarnation, et, alors que des griffes acérées déchiquetaient son dos, transperçant ses organes, volant sa vie, elle hurla le dernier mot qu’une gorge humaine prononcerait, un mot qu'elle espérait capable de changer le passé :


« — Bois ! »





Chapitre 2


Célébration


Je n’ai jamais été une pratiquante de l’Armonie. Cet art magique de guerre ne m’étais d’aucune réelle utilité, puisque j’appartenais au corps médical et scientifique de Fort Endal-09. Annah, elle, avait travaillé cet art dès son plus jeune âge. Elle me confia récemment les détails exacts de son enfance, et de ce qui lui fut infligé pour développer ses dons extraordinaires en Potentiel magique, et il devient alors facile de jeter la lumière sur son rejet du GASMA, cette organisation Impériale qu’elle traque désormais dans ses moindres recoins. Quoi qu’il en soit, Armoniste ou pas, j’apprécie, moi aussi, de regarder un bon match de Joute Armonique.


Extrait de Biographie d’Annah Morgand’Alma Hilldar.


« — Bois ! Bois ! Bois ! »


Annah grimaça alors qu’elle forçait le liquide parfumé à couler au fond de sa gorge. Cette dernière lui brûlait atrocement sous l’effet de l’alcool, mais elle continua, encouragée par les acclamations de ses amis. Après quelques secondes de lutte acharnée, elle finit par avaler la dernière goutte et reposa son verre sur la table métallique, son manque de maîtrise quand à la force de son nouveau bras provoquant un tintement bruyant. Elle exhala de toutes ses forces, les joues rouges, les yeux embrumés.


« — Je vous préviens, je ne le ferais pas deux fois, je ne suis pas sensée boire d’alcool pour l’instant, vous savez ?


—Une exception pour fêter ta sortie de l’hôpital, rien de plus ! Claironna joyeusement Élias en s’attaquant à son propre verre.


—… Même si tu t’y es envoyé toi même et que tu es désormais inscrite à la liste des Maso-Chromistes, remarqua Marianne, légèrement dépitée.


— J’ai toujours rêvé d’avoir un Chrome », répondit Annah en montrant fièrement son bras droit désormais métallique, aux courbes élégantes et à la couleur gris-bleutée. Bien qu'il ne s'agissait pas d'un des modèles expérimentaux à peau synthétique, le bras en lui-même était finement assemblé pour ressembler parfaitement à celui qu'elle avait perdu, ou plutôt, fait couper. Les mouvements de l’engin étaient fluides et sans bruit, bien qu’un peu trop brusques, témoins du manque d’expérience de la jeune femme avec sa nouvelle acquisition. Les articulations et chaque doigt, finement ciselées, étaient aptes a bouger dans des angles qu’un membre humain ne pouvait espérer atteindre.


« — Tu as choisis une prothèse Endalienne, au final ? Questionna Adam en observant de plus près le bras.


—Oui. J’ai hésité avec Cybermark, vu leur avancée technologique comparé à leurs concurrents, mais j’ai choisis un des derniers modèles des industries Olgan au final. Ils restent en tête pour ce qui est de la conductivité en Potentiel.


—Plus fragile et moins adapté au combat il me semble, non ? Intervint Marianne.


—En effet, mais tu me connais Maria. Même les nouvelles recrues de la caserne sont meilleures au combat rapproché que moi. Il n'y a qu'en Armonie que je peux coller une rouste à tout le monde, alors autant amplifier mon point fort.


—Les choses seraient peut-être différentes si tu arrêtais de trouver des excuses pour sécher les entraînements, remarqua son amie en souriant légèrement derrière ses mèches noires.


—Trop d’efforts pour moi. Si je dois suer sang et eau, je préfère que ce soit dans mon labo plutôt que dans une arène.»


Le groupe s’amusa un moment de la paresse physique légendaire de leur amie. Ils avaient décidé d’organiser cette soirée dans un bar de Joute d’Endal pour deux raisons : la première était, bien entendu, pour accueillir Annah à sa sortie de l’hôpital. Après avoir économisé son salaire pendant plusieurs mois, elle avait décidé de sauter le pas, demandé l’amputation de son bras droit et l’installation d’une prothèse Magichrome dans laquelle son énergie magique Potentielle pouvait circuler de manière encore plus efficace que dans le membre organique originel, augmentant ainsi d’autant plus ses capacités d’Armoniste , déjà redoutables pour son âge. Contrairement aux blessés de guerre, il arrivait de plus en plus souvent, avec l’amélioration constante de la technologie, que certaines personnes demandent de telles transplantations dans le but de remplacer un membre sain, et celles-ci n’étaient jamais refusées tant que la personne était considérée comme saine d’esprit et non dangereuse pour la société Impériale. Annah faisait désormais partie des fameux « Maso-Chromistes », une dénomination officieuse pour ceux qui étaient masochistes au point de s’amputer volontairement dans le but de chercher l’amélioration technologique.


La deuxième raison de leur sortie nocturne dans ce bar précis avait pour origine Élias. L’établissement dans lequel ils se trouvaient, nommé « Joutars en furie », était un de leur favoris. Outre son décors quelque peu rétro, incluant par exemple des murs en bois véritable et un parquet réel, bien loin des matériaux métalliques gris et noirs si souvent utilisés dans l’architecture Baraldane, l’ambiance était entièrement dédiée à l’un des sports favoris de l’Empire : la Joute Armonique, ou « Joutar ». L’intérieur du bar était, de son entrée jusqu’au milieu de la pièce, un assemblement quelque peu anarchique de tables métalliques et décorations de récupération évoquant les ruines rouillées dans lesquelles les combats de Joute avaient lieu. L’effet général n’était pas sans rappeler un style très « révolution industrielle ». La seconde moitié de la pièce, pour sa part, revenait vers le présent et était occupée par un assemblages de gigantesques écrans holographiques qui présentaient, actuellement, des pages de publicité et bulletins d’informations, en attendant le début d’un match à venir. La quantité de décorations qui auraient pu trouver leur place dans un dépotoir, ou dans un film de fiction post-apocalyptique, augmentait lourdement autour des écrans, donnant presque la sensation que ces derniers trônaient au sommet d’une décharge de pièces détachées. On pouvait presque sentir l’odeur de l’huile de moteur rien qu’en observant les environs.


Annah tourna la tête vers les écrans, et, remarquant que les présentateurs étaient à nouveau à l’antenne et accueillaient les spectateurs, fit face à Élias, le spécialiste de Joute de leur groupe. Assise à côté du géant Adam, elle se fit une énième fois la remarque qu’Élias et Marianne, en bons faux jumeaux, se ressemblaient légèrement, et ce encore plus quand assis l’un à côté de l’autre : cheveux noirs, yeux bleus, une taille quasiment identique, une peau presque aussi blanche que la neige, les différences apparaissaient quand on comparait leur sexe, bien entendu, mais également le visage sympathique et détendu d’Élias, en comparaison à celui fermé, froid et professionnel de sa sœur.


Annah questionna Élias.


« — Je sais que tu es un grand fan de Joute, mais pour ma part je n’y connais rien. Je n’ai jamais vu un seul match.


—D’un côté, venant d’une Armoniste, je suis surpris, mais de l’autre, pas tant que ça. Tu restes Annah : la science, le travail, aucun soucis, mais jamais de distraction, ricana Adam en lui tapotant gentiment l’épaule de sa grosse main.


—Hey, je sais me distraire ! J'aime beaucoup... Euh... Enfin j'ai des distractions comme tout le monde, promis ! Mais pour ce qui est de la Joute, tu connais mon attrait pour le sport en général…


—Comme nous tous, assura Élias. Tu veux que je t’expliques ? »


Il semblait avoir du mal à contenir son excitation. Ce sport était une vraie passion pour lui, et il ne ratait jamais une seule occasion d’en partager les détails à d’autres personnes. Il pointa du doigt les écrans, alors que les présentateurs s’exprimaient, lui faisant signe d’écouter.


« — ...Nous retrouvons au stade Hanz Frezei, de la capitale Impériale d’Ernésie, en présence des quatre équipes qui se sont qualifiées pour cette finale. La tension est à son comble et nous avons déjà eu vent d’altercations entre des groupes de supporters de différentes équipes dans les gradins… Et c’est comme ça qu’on aime les choses, pas vrai Ed ?


Le second commentateur afficha un sourire radieux et enchaîna, en bon professionnel de l’animation.


—Absolument ! Que serait la Joute sans une bagarre ou deux pour chauffer les esprits ? Quoi qu’il en soit, les équipes sont désormais prêtes à entrer sur le terrain, et la tension est à son comble. Pour mémoire, se rencontrent donc ce soir Avalanche, Constellation, les Skwibs Hurleurs, et Armada. Si les trois autres équipes étaient attendues dans la conclusion de ce tournoi pro, les Skwibs ont surpris tout le monde en se propulsant hors du circuit débutant directement vers la finale par une succession de victoires inattendues de tous.


—Espérons qu’ils auront de jolies surprises pour nous ce soir également ! Je sais que cette équipe a déjà remplit les poches d’un bon nombre de parieurs par leurs victoires que bien peu pensaient possible ! Mais j’attire votre attention sur l’arène, où les équipes entrent désormais dans leurs secteurs respectifs. »
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